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ADRESSE 

DES  COMMISSAIRES 

DE  LA  VILLE  DE  ROUEN, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Séance  du  S O&obre  1-750. 

Imprimée  par  ordre  de  l’JJJemblée  Nationale . 


IVf  essieurs,. 


La  Garde  Nationale  de  R an  en  étoit  bien  loin  de 
prévoir  le  coup  affreux  qu’un  lâche  Libellée  vient 
de  lui  porter  , en  la  calomniant  dans  fes  Chefs.  Le 
monftre  & fes  femblablesl  veulent -ils  enfin  fe  venger 
fur  nous  de  ce  que  j par  notre  civifme  <te  notre 
dévouement  à la  chofe  publique  , nous  avons , depuis 
fi  long  - temps , arrêté  le  fang  de  nos  frères  qu’ils 
vouloient  faire  couler. 

La  France  entière  , Meneurs  , n’eft-elle  pas  témoin 
que  la  Garde  Nationale  de  Rouen , n’ayant  qu'un 
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cc^nr  6c  quïm  vœu  , eft  parvenue  a maintenir , juf-* 
qu  a ce  moment  , la  paix  6c  la  tranquillité  dans  une 
ville  fur  laquelle  les  ennemis  de  la  Nation  & du 
Roi,  agitaient  le  flambeau  de  la  difcorde? 

Rouen,  par  fa  pofition  6c  fa  proximité  de  Paris, 
par  la  diverfité  d’opinions  6c  d’intérêts  qui  fe  cho- 
quent toujours  violemment  dans  une  ville  d’une  po- 
pulation nombreufc  , devoit  paroître  propre  à opérer 
une  conrre-revolution  ; mais  heuretifement  nous  avons 
à nous  féliciter  de  lafeendant  que  les  bons  Citoyens 
ont  fu  conferver  fur  les  mauvais. 

Si  la  tranquillité  publique  dépofe  du  patriotifme 
de  la  Garde  Nationale , les  Citoyens  en  général  peu- 
vent montrer-  avec  orgueil  à la  Nation  , leurs  admi- 
niftrateurs  6c  leurs  juges.  Ne  voit  - on  pas  en  nom- 
mant ces  hommes  fages , éclairés  6c  tous  excellens 
Citoyens  , ne  voit  ' on  pas  que  l’ambition  6c  la  cabale 
ont  été  forces  de  garder  Iç  filence  , 6c  que  l’amour 
de  la  Patrie  a feul  guidé  le  Peuple  dans  fes  élections  ? 

Les  ennemis  des  François , étonnés  de  l’accord  le 
plus  parfait  6c  le  plus  impofant  entre  les  Adminif- 
tratenrs  &c  les  Citoyens  de  Rouen , entre  fa  Garde 
Nationale,  fes  troupes  de  ligne  6c  le  Peuple  , n’ont 
donc  plus  d autres  moyens  pour  nous  divifer , que  Ja 
calomnie  -—Il  voudroient  rendre  fufpeéts  aux  Citoyens 
paifibles , ceux  qui  les  défendent  6c  les  défendront 
iufqu  a la  derniere  goutte  de  leur  fang.  Ennemis  du 
bien  public , tremblez  , nous  fommes  une  cité  de  frères 
qui  ne  cefleront  jamais  de  s’aimer,  de  s’efti mer  6c  de 
fe  protéger  réciproquement. 

rorrs  de  notre  confcience  6c  de  notre  loyauté , 
noils  relions  encore  inculpés , 6c  il  importe  à notre 
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honneur  que  l’Europe  entière  foit  détrompée , & vous 
fur  tout , Meilleurs , vous  Légiilateurs  d’un  grand 
Peuple  , auxquels  nous  devons  compte  exa&  de  ce 
que  nous  avons  fait , même  de  ce  que  nous  ferons 
pour  le  maintien  de  la  Conftitution,  fonrce  du  bon- 
heur commun. 

Le  Roi  dans  nos  murs  ! quel  jour  de  joie  pour 

des  Citoyens  fidèles  ; mais  quand lorfque  h 

Conftitution  fera  établie  fur  les  bafes  que  lui  donnent 
vos  lumières  ôc  votre  fagefife  . „ . . alors  nous  élève- 
rons nos  vœux  vers  le  Roi  pour  le  fupplier  de  venir 
vifiter  fa  ville  de  Rouen,  6c  nous  montrer  le  Ref- 
taurateur  de  la  France. 

Voilà  notre  vœu  , Meilleurs , il  ne  rcfiembla 
jamais  à celui  des  fujets  mal  intentionnés. 

Nous  mourrons  fidèles  à la  Nation,  à la  Loi,  au 
Roi,  voilà  notre  ferment,  nous  le  renouvelons. 

Nous  fommcs  avec  refpeét , 

Meilleurs  , 

Vos  très-  humbles  & très-obéif- 
fans  ferviteurs,  Les,  Commif- 
faires  nommés  par  la  Garde 
Nationale  de  Rouen. 

Cabeuil  , Commandant  de  la  Garde  Nationale, 
Demanneville  , Major,  Chev.  Piquet  , Chef  de 
la  troifième  Divifion  , Jolly  de  la  Tour  , Aide- 
Major  de  la  première  Divifioij , LinDel  , faifant  les 
fondions  de  Chef  de  la  fecondcDivifion,DuRY  , Aide- 
Major  de  la  quatrième  Divifion  , D.  Delalonde  * 

Aide-Major  de  la  deuxième  Div. , Chou  QU  et-  ^ 


Cap.  Aide-Major  delà  troifièmeDiv. , Midy-Danm* 
Cap.  de  la  première Div. , Lefevre  le  jeune  , Cap.  dç- 
îa  première  Divifion,  Niel,  Gap. , F.  Norice  deuxc. 
Capit.  , Potier  ^Secrétaire, Théodore  Levilerieu* 
A.  Terieux  , Cap.  , P.  Levillain,  L.  Mauger.^ 
Andrieu,  premier  Lieutenant  de  la  troifième  Comp. 
de  la  quatrième  Div.,  j Doissel,  Cap.  de  la  cavalerie^ 
M.  Emard  Bundre  , Cap.  en  fécond  de  la  Cayalerie^ 

RÉPONSE  DE  M.  LE  PRÉSIDENT. 

Les  bruits  que  vous  venez  démentir,  n’ont  pas  caufé 
d’inquiétudes  à FAiïèmblée  Nationale.  Pleine  de  con- 
fiance dans  les  bonnes  intentions  du  Roi,  elle  avoiD 
d’ailleurs  toutes  fortes  de  raifons  de  compter  fur  le 
patriotifme  du  plus  grand  nombre  des  Citoyens  de 
la  Ville  de  Rouen,  & fur  l’exceljent  efprit  qui  anime 
les  Chefs  Sc  le  Corps  de  ia  Garde  Nationale.  De 
braves  gens  ne  jurent  pas  en  vain.  Le  ferment  que 
vous  avez  fait  de  défendre  la,  ConRitution  au  péril 
de  votre  vie,  ne  laide  ni  efpoir  ni  reflources  aux 
ennemis  de  la  chofe  Publique.  Déjà  PÀflfemblée  Na- 
tionale a voté  des  témoignages  de  fatisfaélion  aux 
fidèles  Rouanois  ; il  lui  eft  agréable  de  recevoir  une, 
nouvelle  aflurance  de  leurs  fentimens,  & d’avoir  une 
nouvelle  occafion  de  louer  votre  loyauté  &:  votre  gé- 
néreux .dévouement.  Elle  vous  accorde  les  honneurs 
de  la  Séance. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE,. 


